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Le Concours national de la Résistance et de la Déportation 2018 

« S’engager pour libérer la France » 

Dossier 1 – Appeler à la libération de la France 
 

 Tract bilingue, allemand et français, prétendument signé d’un comité de soldats allemands (1943) 

 
Arch. dép. Yonne, 1 W 93 (mars 1943) 

Des exemplaires de ce tract ont été retrouvés le 18 mars 1943 à Auxerre, collés sur des poteaux téléphoniques ; d’autres 

ont été collés à Sens, sur un mur, le mois suivant, peut-être avec seulement le texte en français (cf. annexe 1.) 

Des Allemands ont résisté à la politique mise en place par Hitler dans leur pays et certains soldats qui occupaient la 

France, ou un autre pays, ne soutenaient pas non plus la politique et l’idéologie nazies. Certains ont pu ainsi être assez peu 

zélés dans leurs missions de contrôle. Certains ont même pu appeler à soutenir la Résistance française, mais cela était 

extrêmement dangereux pour eux. 

Ici, dans la partie inférieure du tract, en français, les rédacteurs du tract appellent très clairement à lutter pour libérer la 

France, sans préciser de quoi il faut la libérer, ce qui fait écho à de nombreux appels émis par des résistants et en particulier 

par des communistes qui se définissent comme des patriotes  ils ont fondé le Front national de lutte pour la libération et 
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l’indépendance de la France en 1941. Les auteurs veulent que le lecteur de ce tract prenne conscience ou croient que tous 

les Allemands ne sont pas des nazis et que, eux aussi, agissent contre Hitler et son entourage. 

Dans la partie supérieure, en allemand, les auteurs s’adressent aux soldats allemands. Ils appellent ces soldats à prouver 

aux Français qu’ils n’ont rien en commun avec Hitler et la Gestapo, en particulier en ne tirant pas sur les patriotes français. 

Ensuite, ils se demandent ce que les Allemands font en France et affirmer leur volonté de rentrer chez eux et que la guerre 

cesse. 

L’origine authentiquement germanique de ce tract, signé d’un « comité des soldats allemands », peut être mise en doute 

à cause de certaines fautes qui apparaissent dans la partie rédigée en allemand. La transformation des ü, ö en ue ou oe n’est 

pas étonnante : les rédacteurs de ce tract n’avaient certainement pas accès à une machine à écrire allemande permettant 

d’écrire de tels caractères et la transcription par ajout d’un e à la place des  ̈est classique et se retrouve par exemple dans 

la presse française quand il est question du Fuehrer. En revanche, trois erreurs de syntaxe ou de grammaire sont plus 

étonnantes : 

- à la ligne 4, un n en trop à Worte 

- à la ligne 5, oubli de l’article mit der Gestapo 

- toujours à la ligne 5, oubli du s à nichts 

Un natif des pays germaniques n’aurait pas fait de telles fautes, alors même que le texte français ne comporte pas de 

faute. Donc, soit il ne s’agit pas d’un tract original (le rapport de police mentionne des tracts sur papier rouge, ce qui n’est 

pas le cas ici ; mais il serait étonnant que les policiers aient refait un tract au lieu de simplement en copier la teneur dans 

leur rapport comme ils le faisaient parfois), soit ce sont des résistants français qui sont à l’origine de ce tract, dans le but de 

faire croire à la population qu’un certain nombre de soldats allemands soutiennent la Résistance et que les Français doivent 

donc tous soutenir la Résistance en vue de la libération du territoire. La faute corrigée dans le texte français au début de la 

ligne 3 (« notre sympathie va vers nous, les Patriotes » corrigé en « notre sympathie va vers vous, les Patriotes ») tend à 

conforter la seconde hypothèse. 

Si cette seconde hypothèse est exacte, il faut toutefois souligner la bonne qualité de l’allemand du résistant qui a rédigé 

ce tract. 

 

Annexe : rapports sur la d®couverte des tracts bilingues dôun comit® des soldats allemands 

 Message du commandant de compagnie au préfet (18 mars 1943) 

     Arch. dép. Yonne, 1 W 93 (18 mars 1943) 
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 Rapport d’un inspecteur de police des renseignements généraux au commissaire spécial (20 mars 1943) 

 
Arch. dép. Yonne, 1 W 93 (20 mars 1943) 
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 Indication de la découverte de tracts bilingues à Sens dans un rapport du préfet (19 avril 1944) 

 
Arch. dép. Yonne, Arch. Dép. Yonne 1 W 29 (19 avril 1943) 

 


